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LE PETIT PRINCE

Récit de Marc BLANCPAIN

Pour l'appel, les prisonniers
des trois baraques se rassem¬
blaient en ligne sur trois rangs
de profondeur : une ligne au
fond du terrain et une autre de

chaque côté.
Suivi des six sous-officiers

qui marchaient en cadence, il
arrivait par le côté laissé vide.
Il s'avançait au pas jusqu'au
milieu du carré. Là, il s'arrêtait
en claquant du talon. Trois fois,
en se cassant à hauteur des

reins, il saluait le fond. Il faisait
un quart à droite, se cassait
trois fois encore en saluant. Un
demi-tour à gauche, nouveau

plongeon articulé, nouveaux
saluts. Un quart à droite le
ramenait face au fond ; alors, il
restait au garde-à-vous durant
de longues secondes, puis,
dressé sur les pointes, le jabot
avantageux, le cou gonflé et le
menton en l'air, il criait sou¬

dain, d'une voix rauque et puis¬
sante :

- Ruhrt euch !

Trois fois par jour, son
entrée sur le terrain réjouissait

les coeurs. Un matin même, les
gars de la première baraque;
pour rythmer son pas, com¬
mencèrent à fredonner :

Le Roi

La Reine et le Petit Prince,
Sont venus chez moi

Pour me serrer la pince.
Comme j'étais sorti,
Le Petit Prince a dit :

Puisque c'est comme ça,

je reviendrai mardi.

A l'appel de midi, ceux de la
deuxième baraque et ceux de la
troisième fredonnèrent aussi. Il
roula des yeux furibonds, lança
quelques coups de menton
menaçants, mais continua à
marcher, s'arrêta, se cassa et
salua comme d'habitude.

(A suivre)

LE DEJEUNER
DU 5 JUIN 2003

Etaient présents : André F0M-
PROIX avec à sa table Madame
Andrée LEBAS et Madame Renée

BOUDET, Marcel MOURIER
accompagné de son adhérent cana¬
dien et sa charmante épouse (cana¬
dienne depuis 300 ans selon ses
dires), Odette et Denise ROSE,
Madame Rosa JANNESSON, Mes¬
dames BRACONNIER et COCHE-

PAIN, Louis PARCZANSKI,
Madame VERBA, Marcel VAN-
DEN BORNE et votre serviteur

Georges ABRAMO.
Les absents excusés : René

APPERT, notre Président Jean
BEUDOT, impatient de pouvoir à
nouveau être des nôtres, Lucien
BASTIDE et Roland MIGNOT qui
filent le parfait amour à La Varenne,
Paul DELSART, enfin et surtout la
famille BROCHETON. L'implanta¬
tion dans la poitrine de Louis de sa
nouvelle centrale électrique s'est
très bien passée mais d'autres
ennuis de santé que nous lui souhai¬
tons passagers, les ont empêchés
d'être des nôtres.

Nous avons appris deux mauvai¬
ses nouvelles au cours de ce repas :
les décès de Pierre PINEAU qui
semblait pourtant remonter le cou¬
rant et celui du Président de
l'UNAC Marcel SIMONNEAU, le
10 mai, je crois.

La bonne nouvelle, c'est que le
jour du repas coïncidait avec l'anni¬
versaire de Marcel VANDEN
BORNE et le Champagne a coulé à
flot au dessert.

La bouteille du P.G. a été attri¬
buée à FOMPROIX et c'est Odette
ROSE qui a hérité du cadeau à la
dame, cadeau justement offert par le
sus-dénommé Marcel VANDEN
BORNE. Merci à lui.

Je n'aurai pas le plaisir d'être
des vôtres le 3 juillet car je pars,
pour 21 jours, bien sûr faire une
cure de crachin en Bretagne.

Pensez à celui qui ne vous
reverra plus que le 4 septembre.

Georges ABRAMO

Réabonnement au journal " LE LIEN "
" Le Lien " survivra grâce à vos réabonnements :

10 Euros pour un an - Si ce n'est déjà fait, faites-le !...
Vos chèques bancaires ou postaux : Compte 3 610-79 H Paris

devront être libellés à l'ordre de l'Amicale VA -VCet adressés
au 1, rue de Brissac, 75004 Paris (ainsi que tout le courrier)

Tél. : 0142 741896

LES REPAS MENSUELS DES V ET X

SE FERONT A 12 H 45

AU "ROYAL TRINITE"

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochains déjeuners :

JEUDI 3 JUILLET 2003 - Repas mensuel
Dernier repas avant les vacances...

et... après une bonne remise en forme
nous nous retrouverons

le JEUDI 4 SEPTEMBRE 2003

Jacques FONTAINE - 1941

Archives de Pierre BAROZ.Z.I

AU SOLEIL

Ah ! te voilà ! Quelle joie !
Ah ! te voilà, beau soleil !
En quelques deux qu'on te voie,
Tu es bien toujours pareil.

Tu es celui qui, en France,
Faisait plus beaux mes beaux jours,
Et que, depuis mon enfance,
J'aime, et j'aimerai toujours.

Quand, sur la terre étrangère,
Loin des siens on a gémi,
Oh ! comme elle est salutaire
La visite d'un ami !

Ainsi, toi, tu vagabondes,
Eclairant tous les décors,
Et tu fais le tour des mondes
Sans souci des passeports.

Les visites douanières
Ne t'ont jamais inquiété ;
Tu traverses les frontières
Joyeux de ta liberté.

Quand les peuples font la guerre
Tu te moques des canons ;
Leurs avions ne te sont guère
Que de lointains moucherons.

Entre palais et chaumière
De distinguer tu n'as soin ;
Tu prodigues ta lumière
A ceux qui en ont besoin.

Tu ris à toutes les races ;

Peu t'importent leurs couleurs ;
En chaque endroit où tu passes
Tu réchauffes tous les coeurs.

Devant rien tu ne recules,
Ni fusils, ni barbelés ;
Tu entres dans nos cellules
Pour sourire aux exilés...

Toi, le seul que je connaisse
En ce lieu de réclusion,
Voudrais-tu par gentillesse
Me faire une commission :

Tu vas passer tout à l'heure,
Comme tu fais chaque jour,
Au-dessus de la demeure
Où l'on attend mon retour ;

Du haut du beau ciel de France,
Aux miens jette sans retard
Un grand rayon d'espérance...
Et dis qu'il est de ma part.
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Aies années perdues
1936 - 1945

Par Roger d'Aigremont - (Suite du numéro 578)

Nous continuons ainsi notre repli :
- Le 14 juin à Mussey (Haute-

Marne).
- Le 15 juin à Le Mesnil

(Marne).
- Le 16 juin 1940, nous arrivons à

Uruffe (Meurthe-et-Moselle). Nos
officiers nous ont rejoint, ou plutôt
c'est nous qui les avons retrouvés.

Avec quelques camarades, nous
cantonnons dans la première maison
du village.

Arrivés, vers 3 heures ou 4 heures
du matin, quelques instants plus tard,
au petit jour, nous avons été réveillés
par les crépitements de la D.C.A., dont
un canon à tir rapide, en position à
l'entrée du village, suivi d'une explo¬
sion. Nous sommes sortis rapidement
de la maison pour savoir ce qui s'était
passé... Nous avons appris de suite,
qu'un avion allemand venait d'être
abattu. Le jour précédent, cet avion
était déjà venu jeter quelques bombes
sur le village, sans dommage pour lui,
mais il ignorait qu'une pièce de D.C.A.
avait été placée là entre temps. Nous
l'avons échappé belle !

Nous continuons notre retraite,
nous passons successivement :

- Le 17 juin à Viterne (Meur-
the-et-Moselle).

- Le 18 juin à Haussonville
(Meurthe-et-Moselle).

- Le 19 juin à Rehaincourt
(Vosges).

- Le 20 juin à Fremifontaine (Vos¬
ges).

- Le 21 juin 1940, nous arrivons
aux Rouges-Eaux (Vosges).

STATIONNEMENT

AUX

EAUX-ROUGES

Du 21 au 23 juin 1940, nous sta¬
tionnons aux Rouges-Eaux (Vosges),
c'est repos. Nous retrouvons nos offi¬
ciers et sous-officiers, la Compagnie y
est réunie au complet.

Depuis quelques jours, nous
n'avons plus aucune nouvelle du
restant de la France.

Il n'y a plus d'électricité dans le
secteur, donc plus de radio, les postes
de radio à piles n'existaient pas encore.

Plus de nouvelles, nous sommes cou¬

pés du monde.
Le ravitaillement n'arrive plus,

nous vivons sur nos réserves de
biscuits et boîtes de boeuf en

conserve. Si la radio ne fonctionne

plus, cependant un grand nombre de
bruits circulent, ils sont vrais ou

faux. Par exemple, ce qui est vrai,
c'est que nous sommes encerclés
par les Allemands, nous en avons
la preuve, nous ne pouvons plus
continuer notre route. Nos officiers
avaient prévu de rejoindre la Suisse.

Enfin nous apprenons, le 23 juin
que l'Armistice a été signé par le
Maréchal PETAIN. Nous apprenons
aussi que nous sommes deux millions
de soldats français faits prisonniers de
guerre par les Allemands. Cela est
malheureusement vrai.

Mais les fausses nouvelles circu¬
lent aussi, par exemple que les deux
millions de prisonniers vont être ren¬
voyés chez eux, par les Allemands.
Ceux-ci, n'ont pas assez de place pour
loger tout le monde. Ceci est faux, les
Allemands n'en ont pas l'intention.
Plus tard, nous verrons que des camps

(Oflags, Stalags et Kommandos)
avaient été préparés depuis longtemps,
en Allemagne pour nous recevoir.
Tous ces faux bruits, que les Alle¬
mands faisaient courir, avaient pour
but de nous amadouer, avant de
pouvoir mieux nous tenir en main
dans les camps, afin que nous restions
tranquilles, le temps nécessaire.

NOUS AVONS

RENDU

NOS ARMES

Le 23 juin 1940, nos officiers ont
reçu l'ordre de rendre nos armes aux
Allemands. Toutes les armes ou

presque, ont été déposées dans un cha¬
riot hippomobile.

Beaucoup de camarades ont
caché leurs armes en les enterrant

dans le sol, d'autres les ont sabotées.
Moi, j'ai caché la culasse de mon fusil
et les munitions que j'avais, dans un
trou creusé dans le sol de la forêt des

Rouges-Eaux.
(A suivre)

- Paul LUCAS, 92250
La Garenne-Colombes.

- Vincent CONAN,
29760 Penmarc'h.

- Jean MOREAU,
93160 Noisy-le-Grand.

- Guy AUGER, 91650
Breuillet.

- Alain CHANTEPIE,
49000 Angers.

- Madame Fernand LE

TINEVEZ, 77130 Monte-
reau.

- Albert LALLOT,
03300 Cusset. Nous avons

beaucoup de souvenirs
communs pour cette
période de notre vie. Com¬
ment les oublier ?

- Jean PHILIP, 32000
Auch.

- Gilbert PRIVAT,
22380 Vergt.

- Serge GAMARD,
89600 Saint-Florentin. Tes
amis des 37e et 165e, ainsi
que ceux du Kommando
Linder de Neutingen
seront heureux d'avoir de
tes nouvelles.

- Yves SARRAILLET,
64000 Pau. Merci de ne

pas oublier tes deux cama¬
rades disparus.

- Abbé Noël BALLAZ,
73630 Ecole. J'ai transmis
en temps utile tes amitiés à
Claire et René APPERT
ainsi qu'à Marcel VAN-
DEN BORNE. J'espère
que ta santé est bonne et
nous serions très heureux
de te voir à Paris pour la
rentrée prochaine.

- Madame Alice

PIVERT, 60430 Abbé-
court. Nous gardons le
souvenir de Raymond et
vous embrassons.

- Roger d'AIGRE-

MONT, 67200 Strasbourg.
Le récit de ta captivité
est suivi avec beaucoup
d'intérêt par les lecteurs
du "Lien".

- Louis MORIZOT,
89000 Auxerre.

Nous gardons aussi le
souvenir de Louis PER¬

CHERON. Auguste
KESSLER sera heureux
d'avoir de tes nouvelles.
Félicitations à Stéphane et
à ses parents.

- Gustave BEAUSSAY
et Madame, 17230 Ma-
rans. Les anciens du Kom¬
mando 6107 de Wernau -

am - Neckar seront

heureux d'avoir de tes

nouvelles.

- E. DELAVENNE,
10150 Pont-Sainte-Marie.

- Henry DEFRESNE,
10400 Nogent-sur-Seine.

- Camille JOFFRIN,
10200 Bar-sur-Aube.

- Madame Madeleine

LENOIR, 75015 Paris.
Robert n'a pas été oublié
par ses amis et tout parti¬
culièrement par Georges
ABRAMO.

Madame Marthe

SUCHAUT, 51480 Da-
mary. Votre intérêt à la
lecture du " Lien " nous

fait grand plaisir.
- Madame Emilia GUI-

CHARD, 77250 Veneux-

A VENDRE

A Saint-Mandrier, bord de mer,

pointe de la rade de Toulon, pé¬
riode de cinq mois de multipropriété
du 15 octobre au 15 mars. Beau studio
de 30 m2, tous équipements, quatrième
et dernier étage (ascenseur), grande
terrasse, orientée sud-est (micro-cli¬
mat), cinq couchages possibles. Prix :
8 000 Euros plus charges annuelles.
S'adresser à : Pierre BAROZZI, tél. :

01 45 87 15 90.

les-Sablons. Les anciens
du Kommando 5046 de
Wasser Alfingen se sou¬
viendront certainement de
Jean.

- Alexis BUR, 64000
Pau.

Maurice HUOT,
89400 Migennes. Meil¬
leure santé à tous les tiens
et bienvenue au Club des
nonas !...

- Madame Georges
BRANCHERIAU, 28130
Pierres. Merci pour votre
intérêt à la lecture du
" Lien ".

- Madame GALARD.

- J.-M. de LEERSNY-

DER, 75008 Paris. Merci
de l'intérêt que vous por¬
tez à notre " Lien ".

- Abbé Pierre MADIS-

CLAIRE, 51100 Reims.
Merci pour ta générosité.
Ta bonne humeur nous fait

grand plaisir, même si ta
démarche est devenue
hésitante et ta vision des

choses moins bonne qu'il
y a vingt ans !... Georges
ABRAMO et tes amis

parisiens ne t'oublient pas.
Madame Olga

CORNU, 02200 Venizel.
Vos bonnes nouvelles
nous font grand plaisir.
On vous embrasse.

- Gaston FLURY,
88600 Lépanges-sur-Volo-
gne. Tu as raison d'écrire
que nous sommes beau¬
coup moins nombreux
mais les survivants entre¬

tiennent l'amitié.

René BREGERON,
87330 Mortemart. Tes

compliments sont très
appréciés par le Bureau.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Créditeur. - II. Autoroute. - III. Hiatus. - IV. Inter - Car. -
V. Né - Ré - Rio. - VI. Cuva - S.A.M.U. - VII. Ase - Pâtes. - VIII. Heu - Irons. - IX. Astreinte.

VERTICALEMENT. - 1. Cahin-caha. - 2. Ruineuses. - 3. Etat - Veut. - 4. Dotera. - 5. Irure
- Pie. - 6. Tos - Sari. - 7. Eu - Craton. - 8. Ut - Aiment. - 9. Retroussé.
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delachaleurdesfoyersétait

particulièrementdur.Ils

ai¬

maientcependantleurmétier,

dontilsétaientplutôtfiers,mais

beaucoup

l'ontpayétrèscher,

qu'ils'agissedeleursantéou,

parfois,deleurvie.

Actuellementleurconfort

estbienmeilleurmaisletravail

qu'ilsfontexigedeleurpartune

attentionsoutenueetdes

connaissancestechniquestrès

solides.

DesoncôtéleT.G.V.est

devenu

d'utilisationcouranteet

jefais,bienentendu,partiede

ceuxqui

l'apprécient.

Commeautrefois,

j'aime

toujoursregarderlepaysage,

surtoutceluiduMassifCentral

avecsessitespittoresques,ses

valléesprofondesetsaverdure.

Ilya,aussi,lesvaches,toujours

nombreuses,quisont,

peut-être,

moinscontemplatives

qu'autre¬

fois...

Seraient-ellesblasées?

Regrettent-ellesquelestrains

nesifflentplus?

J'aimaisbien,pourmapart,

entendresifflerlestrains,que

cesoitunefois,

"troisfois"(2),

oumême

"danslanuit"(3)...

Etait-cesivache?

AndréSALVAGNIAC

"Midi,roidesétés"...

(LecontedeLisle).

<2"3>Référenceàunfilmet

unechansondeRichard

Antony.

m

r

m

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,me

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606
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m
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Histoire

d'enrireparAndréAlbertBERSET

Lesconstatations:

"LaVieillesse"

-Commeilestpénible

d'êtrevieuxquand,jeuneonn'a

rienété.

-Cemomentdelavieou

l'avenirn'estplusquedela

sciencefiction...

-Jecommenceàlire,dansdeslivres,deshistoires

auxquelles

j'aiétémêlé.Jevieillis,c'estcertain.

-

N'ayantpaseud'enfant,j'aiététrèsutileàmonpays.

-Comme

c'estbeaudepenseràlaretraitequandona

quaranteans.Comme

c'esttriste,lorsquel'onenavingtdeplus.

-Unehirondellenefaitpaslevingtans.

-Lespassésinsignifiantssontceuxqui

s'étalentavecle

plusdevolubilité.

CARNETNOIR

-Parleurfils,MonsieurMarcelFEUILLET,10,rue

duGénéralVERGNES,38320Eybens,nousapprenonsle

décèsdesesparents,MonsieuretMadameLaurent

FEUILLET,survenule7aoûtetle13novembre2002.

Atoutelafamille,

l'Amicaleprésentesesplussincères

condoléances.

-Nousvenons

d'apprendreledécèsdenotreami

PierrePINEAU,92160Antony,survenule28mai2003.A

sesenfants,ses

petites-filles,safamilleetsesamisnous

présentonsnosplusaffectueusescondoléances.

-NotreamiJosephDELIE,45370Patay,estdécédé

le19mai2003danssa

94eannée.Atoutesafamilleetses

amis

l'Amicaleprésentesesplussincèrescondoléances.

Avecletempssplendidede

cedébutdejuin,toutlemonde

rêvedevacances,surtoutceux

desgrandesvilles.

Nous,noussommestoujours

envacances,maiscelanenous

empêchepasdepenser

qu'ilserait

bienagréable

d'êtreétendusur

unrelax,uneboissonfraîcheà

portéedelamainetunelégère

brisepournousrafraîchir!...

Aussi,quetousceuxetcelles

quilepeuventprofitentdeces

mois

d'étéetnouscomptonssur

euxpournousenvoyerunepetite

carte.

Toujoursmercipourleurs

coti¬

sationsetleursdonsà:

-MadameCHARLATTE,

54000Nancy.

-FREDOUXRoland,33800

Bordeaux.MercipournotreCaisse

deSecours.

-MadameFISSE,33710

Bourg-sur-Gironde.Mercipour

votregénérosité.

-LEVINEJean,92700

Colombes.Noussommesdésolés

denepouvoirdonnersuiteàta

demande,lesavocatsquenous

connaissionssont

malheureuse¬

mentdécédés.

-VALDENAIRERenénous

faitpartdesanouvelleadresse:

MaisondeRetraite

"LesSaules",

88290

Saulxures-sur-Moselotte.

-WEBERJean,54700Pont-à-

Mousson.NotreamiMarcel

MOURIERafaitlenécessaireafin

quetureçoives

"LeLien".

-MadameLEROYFernande,

7382Audregnies(Belgique).

-MadameYvettePIANTE,

42800

Saint-Martin-la-Plaine,

nousécrit:

"Envousfaisantpar¬

venirmonabonnementau

"Lien",

jemepermetsdevousjoindrece

petitmot.Monpère,Pierre

CHA¬

PERON,estdécédéenavril1999.

Mamanacontinuéderecevoir

"Le

Lien

".Aujourd'huiellen'estplus,

maisjesouhaitegarderuncontact

avecvotreAmicaleetrecevoir

"LeLien"àmonadresseci-des¬

sus.

C'estmaintenantquejeres¬

senscruellement

l'absenced'infor¬

mationssurcettepériodedelavie

demesparents.Monpèreparlait

rarementdecetempsduStalag(il

étaitauXB,jecrois),etje

n'osais

pas

l'interroger.Cetteretenuede

partet

d'autrenousaempêchésde

communiquer,moi,parceque

j'avaispeurderemuerdessouve¬

nirsdouloureuxetluiparce

qu'il

pensaitsansdoutequecepassé

lointainnepouvaitpas

m'intéres-

ser.Aussi,enmémoiredemon

père,

c'estavecbeaucoupd'intérêt

et

d'émotionquejelistousces

témoignagesdansvotrerevue

".

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

34567

HORIZONTALEMENT.

-I.

N'estpasendécouvert.-

II.Largevoieassezonéreuse.

-III.Brusqueinterruptionentre

deuxfaits,deuxensemblesquiauraientduêtrecontinus.

-IV.

Estplacésurlaligne

d'attaque-Sertàintroduireuneexplication.

-V.Avulejour-Ile-de-France.-AnciennecapitaleduBré¬

sil.

-VI.Laissadissipersonivresse-Organismeeffectuantune

interventionrapide.

-VILEnzyme-RenomméesenItalie.-VIII.

Interjection

-Nousrendrons.-IX.Estforcéeàsesoumettre.

VERTICALEMENT.

-1.Allertantbienquemalavec

deshautsetdesbas.

-2.Lesdépensesexagéréeslesontsouvent.-

3.

L'êtreenbon,signifieenbonnesanté-Désireabsolument.

-4.Pourvoirs.-5.Unrieurquisemarresansbonsensetàtortet

àtravers

-Femmebavarde.-6.Unbenêtquinecomprendpas

grandchoseetquiprendtoutà

l'envers-Jolicostumequi

vêtlesfemmesdesIndes.

-7.Dans

l'auxiliaire-Partiesta¬

blede

l'écorceterrestre,forméedesial.-8.Note-Appré¬

cientbeaucoup.

-9.

N'estpasaquilin.

"//tL/I.sAMil)"

OULEPRISONNIERRECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro578)

Avec

l'arrièresaisonquirevient...Le

cielqui

s'assombrit...lesintempéries

diluviennes,lefroidquiengourditles

os...Ilestnaturelquelesespritschagrins

fassentchorus...queledégoûtenvahisse

plusviolemmentlescoeurs...Chacunse

recroquevilleensonâmeblessée.

Antoine,trèsaffaibli,commeses

camarades,souffre

d'uneirruptionde

furonclesquideviennentrapidementdes

anthrax...Pour

l'endéfaire,leDocteur

Dogri,quidisposedepeudemoyens,

uti¬

liselebistouri...Celànebottepasànotre

zozoqui,unefoisdeplus,letraitede

charcutier...Poursefairepardonner,le

toubibluioctroiequatrejoursderepos

afindeluipermettrelamiseaupoint

d'un

numérodechansonnier...Detoutes

façons,il

n'apasàsecasserlebonnet,

car,depuislecoupdelachaînede
mon¬

tage,chezMagirus,onaréduitsapaiede

moitiépourinsuffisancederendement...

Lesfripouilles!...

-Tantquejeseraivotreprisonnier,

necomptezpassurmoipourleturbin!...

fait-ilrépondreaugranddirecteur,par

Brecht,bienembêtépourtraduireça...

Dudule,imperturbable,passeses

dimanchesàmijoterdescuisines
com¬

pliquées

qu'ilengloutitencinqminutes,

toutenveillantjalousementàceque

personneneluienfaucheunemiette...

Parfoisilaunsursautvengeur:Les

jeunes,quigueulentquelaFrance
nou¬

velleleurappartient,

qu'est-cequ'ils

attendentpourvenir

s'ycoller?...

(Asuivre)
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PierrePINEAUnousaquittés

Déjàtrèshandicapéetnepouvantsedéplacer

qu'en

fauteuilroulantnotreamiPierrePINEAUestdécédéle

28mai2003.

Sesobsèquesonteulieule2juin,àAntony,dans

l'égliseSainte-Maxime.Sesenfantsetpetits-enfants,

nombreuxétaientprésentsainsiqueM.PARCZANSKI,du

StalagX,quiportaitledrapeau.

LesmembresdenotreBureauétaientreprésentéspar

MadameOdetteROSEainsiquepar

moi-même.Alafin

delacérémonie

j'aiprononcé,dansl'église,l'allocutionque

vouspouvezlire

ci-dessous.

CheramiPierrePINEAU

Ilyaàpeineunpeuplusdedeuxmoistuétaisvenu,

avectonfauteuilroulant,assisterànotreAssemblée

Généralemalgrélelourdhandicapdonttuétais

victime.Tafille

t'accompagnaitcartonépouse,sifidèleà

nosréunions,siprésenteauprèsdetoietsiaimableenvers

noustousavaitdéjàdisparu.AlorsMOURIERetmoi

avonstenuàsoulignerdans

"LeLien"combiennous

avionsappréciétaprésenceettoncourage.

Detoncôté,tuavaistenuàajouter,danslemême

numérodu

"Lien",tonavisettescomplimentsausujet

descomptestenusparMOURIER.Tulaissaisainsi

transparaître

l'attachementquetuportaisànotreAmicale.

Parfaitementconscientparailleursdelafragilitéde

tonétattunemanquaispasdenousprévenirquenous

devionspenseràtetrouverunsuccesseur,cequi

témoignaitdetaparfaitehonnêteté.

Nousyavionspensé,nousaussi,mais

l'amitié

profondequinousunissait,

l'admirationquenouste

portionspourlesérieuxaveclequeltuvérifiaisnos

comptesnousretenaitcarnous

n'étionspassûrsdetrouver

quelqu'unquiauraittacompétenceettarigueurtouten

restantnotreami.

AncienduStalagXtuétais,aussi,toujourstrès

heureuxderetrouvertescamaradesdecaptivitédans

uneambianceconstantedechaleuretdesouvenirs.Et

puistuaimaisbien

qu'onseretrouveendehorsde

nosréunionscommunescommecela

s'étaitpassé,un

certainmois

d'août,àSaint-Malooùjemetrouvais

envacanceschezmafille.

Tuespartipourtoujours,maintenant,toinotreamisi

fidèleetsiprécieux.Noustepleuronsdoncavectes

enfantset

petits-enfantsauxquelsnousadressons

l'expressiondenotretrèssincèresympathie.

Adieu,PierrePINEAU.

AndréSALVAGNIAC

ON

N'ENTENDPEUSSIFFLERLESTRAINS...

Legentilpoèmeévoquant

"Nossoeursleslocomotives

parudanslenuméro576du

"

Lien

"desStalagsVetX,avril

2003,etsignéparJ.

FON¬

TAINE(1941)

m'abeaucoup

plu.

C'estpourquoijenerésiste

pasà

l'enviedeparlerdetrainà

montour.

Encemoisdemaioù

l'on

commémorelavictoiredes

alliés(dontlaFrance),tous

ceux

d'entrenousquiontpassé

cinqannéesdeprivationsoude

souffrances,parfoistrèsdures,

danslescampsdoiventse

sou¬

veniravecémotiondecejourà

partirduquelilsontété

désor¬

maislibres,mêmesiquelques

aventureslesattendaientencore

etsansoublierceuxquine

reviendraientplus.

Beaucoup

d'entreeux,

comme

l'évoquaitdéjàl'ami

FONTAINE,ontempruntéle

trainpourrentrerenpensant,

sansdoute,àceuxquiles

avaientconduitsversles

champsdebataille,plustard

verslesStalagsouencore,pour

desmilliers

d'autres,versles

campsdeconcentration.

Peut-

être,aussi,

pensaient-ils,àceux

deleurscamaradesqui,comme

FRANC,

s'étaientévadésense

cachant,surlesboggies,sous

leswagonsdemarchandises.

Aveccessouvenirsviennent

aussiceuxdenotreenfanceou

denotreadolescenceaucours

desquelslestrainsjouaient

aussileurrôle,diversement

apprécié,commeceuxdela

rentréescolaire,ceuxdes

vacancesouencoreceux

d'oc¬

casionsdiversessouventde

caractèrefamilial.

Acetteépoque,les

locomo¬

tives,que

l'onappelaitsouvent

lesmachines,nousintéressaient

toutparticulièrement.

S'annon-

çant,deloin,avecleursifflet,

ellesarrivaientengaretoutes

fièresetconquérantespuis

s'ar¬

rêtaientdansuncrissementde

freinsenlaissantfuirdes

fuméessurleursflancstandis

qu'enpanachedefind'étape,

plutôtgrisâtre,

s'échappaitde

leurlongtuyau.Cespectacle

nousimpressionnaittoujours

mêmequandnousallionsen

garepouraccompagner,ou

accueillir,amisouparents,ou

toutsimplement,pourleplaisir.

Celui-ciétaitencoremeilleur

lorsqu'onallaitseplacersurun

pontenjambantlavoieferrée

prèsdelagare,quelbeau

spectacle!

Enviantceuxquiprenaient

letrain,nousétions

particuliè¬

rementsatisfaitsdeleprendreà

notretoursurtoutpourles

vacances.

Nousaurionsaiméutiliser

l'express,oumieux,lerapide

dontlamachine,

impression¬

nanteavecsonventreénorme,

sespistonsmagnifiquesetson

tuyaucourtnousfascinait,mais

cela

n'arrivaitquerarement.Le

plussouventonsecontentaitde

l'omnibusdontlalocomotive,

après

s'êtreannoncéeparun

longcoupdesiffletarrivaiten

gare,moinsimposantemais

toujourstrèsdigne,avantde

stopperpourles

"dixminutes

d'arrêt"annoncées.Alors,nous

avionshâte,valisesoupanières

enmain,demonterdansle

wagonoùon

s'installeraitdans

lecompartimentàbanquettede

bois,unefoislespaquetsbien

rangés.Aprèslesiffletduchef

degareetlatrompeduchefde

train,lamachinesifflaitàson

tour.Unepetitesecousseet

nousétionspartis...Alors,onse

dirigeaitassezviteversle

cou¬

loiroùonétaitplusà

l'aisepour

regarderdéfilerleschamps,les

bois,lesrivièresmais,aussi,les

prairiesdepuislesquellesles

vachesnousregardaient...

Sim¬

plecuriosité,véritableplaisir

oubienvarianteoccasionnelle

dansce

"songeintérieurquine

s'achèvejamais"?...(1).

Partempschaudonbaissait

lesvitrespourmieuxprofiterde

l'airmalgrélerisquedeprendre

dansunoeiluneescarbillede

charbon.Lesarrêtsétaient
fré¬

quents

jusqu'aumomentoùun

longcoupdesiffletannonçait

que

l'onarrivaitdansune

"grande"gareoùl'onchange¬

raitdemachine.Cetarrêtdurait

près

d'uneheureetcoïncidait

généralementaveccelledu

déjeuner.

Alors,leplaisirseraitgrand

d'ouvrirlapanièreenosieroù

setrouvaientlejambon,les

oeufsdurs,lacuissedepoulet

froid(aveclamayonnaise),le

fromageetlesfruits,sans

oublierlabonnebouteillede

vinrouge,ni

l'eaudanssonpetit

bidon!Ilarrivaitparfois

qu'on

échangecertainsmetsavecle,

oules,voisins.

"Goûtez-moi

donccesaucisson...vousle

trouvezbon?...

"-"Voulez-

vousunpeude

"notre"vin?...

il-

n'estpasmauvaiscette

année

"...

Onne

s'ennuyaitdoncpas

pendantcelongarrêtcaron

voyaitaussi

d'autrestrainsnous

croiserpuis

s'arrêteràleurtour

tandisque,plusloindestrains

demarchandises

manoeu¬

vraientpourprocéderau

déchargement,ouau

charge¬

ment,deleurswagons.

Bientôtledépartnous

replongeraitdans

l'aventure...

Encoredeuxheureseton

arri¬

veraitàMontauban.

C'est-à-

direquatreheuresaprèsle

départde

Saint-Pons(150km)!

Maisnon,on

n'étaitpasfati¬

gués...

L'accueilchaleureux

d'unegrand-mèrenousfaisait

dubienmalgrélesremarques

surnosvêtementsunpeu
frois¬

sésousurnosjouesunpeu

marquéesparlecharbon.Et

puis,onprendraitencoreun

omnibus(avecchevaux)pour

nousrendrechezles

grands-

parents.

Leslocomotives

d'autrefois,

cellesdestortillardsetdes

omnibuslaissèrentpeuàpeula

placeàdesmachinesplus
puis¬

santespuisauxmotrices,dont

cellesdesT.G.V.,àlafoisplus

performantes,plusrapideset

plusconfortablespourleurs

équipages.Eneffet,letravail

desmécaniciensetdes

chauf¬

feurs

d'autrefois,notammentdu

faitdufroid,desintempériesou

(Suiteenpage2)


